
les personnage de ANTIGONE de Jean Anouilh

La présentation des personnages s'effectue par ordre de proximité avec Antigone. Eurydice est 
quand même présentée alors qu'elle n'interviendra pas dans la pièce. La nourrice qui était pourtant 
avec Antigone depuis sa jeunesse n'est mentionnée qu'après Eurydice, ceci s'explique sans doute par 
le fait que la nourrice ne fait pas partie de la famille royale. 

Antigone et Ismène sont 2 sœurs mais elle s'éloigne à vitesse vertigineuse (colossal et énorme) 
d'Ismène ("elle sent qu'elle s'éloigne à une vitesse vertigineuse de sa sœur Ismène" ), le Roi aussi est 
seul, Antigone et Créon, son oncle, sont donc tous les deux seuls, et cette solitude est fondamentale.
Personnage(s) d'Antigone : 
 
Antigone  
petite a un "sourire triste", des "yeux graves", elle est "noiraude", "renfermée", "maigre" et "petite", 
c'est l'image de l'antihéros, tous ces adjectifs qualifiant Antigone connotent la mort, le tragique. Par 
une espèce de métamorphose, l'Antigone de mythe va "se dresser seule en face du monde", "elle va 
surgir", c'est vraiment une héroïne. Cette différence est beaucoup plus importante que la différence 
entre l'Antigone petite et sa sœur Ismène dont elle s'éloigne d'ailleurs à vitesse vertigineuse, Ismène 
est jeune et aurait bien aimé vivre. Antigone est destinée à mourir dès sa naissance, c'est pourquoi 
elle est indifférente lorsqu'elle rencontre Hémon.
 
Ismene 
fille d'oedipe et de Jocaste; soeur de Antigone et Etéocle
 

Hémon : C'est quelqu'un qui restera un peu mystérieux dans toute la pièce. On peut se demander si 
il aime vraiment Antigone. Le Prologue nous apprend qu'ils ne se marieront pas et que s'il n'avait 
choisi Ismène, il ne serait pas mort. Il est comme une espèce de pantin, il n'a pas de pouvoir alors 
qu'il est prince et destiné à devenir roi. C'est encore le petit garçon de son papa et de sa maman. Il 
n'existe pas vraisemblablement et son titre princier n'est qu'une apparence. Hémon se plie devant 
Antigone. Il n'a rien du jeune prince qui a de la consistance.

Eurydice : elle ne sait pas qu'elle va mourir, le regard porté sur Eurydice diffère nettement du 
regard qui est porté sur Hémon. On dit toujours Madame mais jamais la reine. On a l'impression que 
la tragédie se passe à côté d'elle et qu'elle ne la concerne pas. Elle est "bonne", "digne" et "aimante" 
mais cela ne la sauve pas de l'inutilité.

Créon : il ne peut s'appuyer sur personne : son fils est sans consistance, "seul avec son petit page 
qui est trop petit et qui ne peut rien non plus pour lui." Créon est le seul qui va monter une 
argumentation contre Antigone, c'est le Roi mais en fin de compte, il ne l'assume pas complètement, 
il se demande d'ailleurs si ce n'est pas vain de conduire les hommes. C'est un homme cultivé, il est 
assez ouvert et il a accepté par devoir le poste de roi.

Le Messager : il sait déjà, c'est lui qui viendra annoncer la mort d'Antigone. C'est une témoin 
privilégié(élu). On peut encore noter un anachronisme : on sait quelque chose sur lui : il a le droit de 
rêver, d'avoir des envies et de n'avoir pas envie de faire son devoir, d'être pâle et solitaire.
Les gardes : Ils ne sont pas complètement réduits à leur fonction, on parle de choses dont on ne 



parlerait jamais dans la tragédie classique. Coté quotidien : Ils sentent l'ail, le cuir et le vin rouge. 
Anouilh insiste sur le fait qu'ils sont toujours innocents et toujours satisfaits d'eux-mêmes, de la 
justice. Ils ne se posent pas de questions sur l'existence. "Ils sont dépourvus de toute imagination". 
Anouilh insiste aussi sur leur lourdeur.

le prologue
Résumé:

Au début, le prologue présente les personnages, ces deriers sont tous en scène, vaquant à des 
occupations différentes.
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